
CHRONIQUES DE GIRALDUCIE

COLLOQUE INTERNATIONAL « GIRAUDOUX À LA SCÈNE,  
HIER ET AUJOURD’HUI »

Lieu : Faculté de Bayonne, UPPA (Université de Pau et des Pays de 
l’Adour)
Date : 7-9 juin 2018
Organisateurs : Yves Landerouin et Hélène Laplace-Claverie (UPPA).

Est-ce parce qu’aucune d’entre elles n’est signée par des géants de 
l’histoire du théâtre contemporain tels qu’Antoine Vitez, Peter Brook, 
Ariane Mnouchkine ou le regretté Patrice Chéreau ? Toujours est-il que 
les mises en scène des pièces de Giraudoux ce dernier demi-siècle n’ont 
pas suscité de travaux importants. Elles ne manquent pourtant ni de 
variété ni d’intérêt, qu’il s’agisse de productions professionnelles ou de 
représentations données par des amateurs. Elles recèlent, autant que la 
littérature critique consacrée au dramaturge (si ce n’est plus !), quantité 
d’enseignements sur la nature et l’histoire de la réception de ses pièces 
après leur création à l’âge d’or des spectacles de Jouvet ou de Barrault. 
Peut-être, d’ailleurs, le prestige et la nostalgie attachés à ces derniers, y 
compris pour ceux qui ne les ont pas connus, ont-ils compromis toute 
chance de réussite ultérieure. Encore faudrait-il être sûr que les créations 
d’œuvres comme Amphitryon 38, Judith, Électre, Ondine, Sodome et Gomorrhe, 
La Folle de Chaillot voire La guerre de Troie n’aura pas lieu aient toujours 
mérité pareille fortune. Elles ont reçu chez la critique et le public d’alors 
des accueils très divers. En tout cas, l’étude des productions qui les ont 
suivies devrait permettre de mieux comprendre pourquoi le théâtre de 
Giraudoux, s’il continue de faire les délices des classes de lycée et des étu-
diants de lettres qui les rencontrent dans leur cursus, peine à s’imposer, 
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à laisser une empreinte sur les scènes d’aujourd’hui. Le phénomène 
s’explique avant tout, probablement, par les partis-pris esthétiques d’un 
tel théâtre. De ce point de vue, il serait utile de déterminer en quoi les 
pièces de Giraudoux participent d’une époque révolue, d’une certaine 
esthétique « années 30 », et dans quelle mesure, au contraire, elles s’en 
démarquent par leur singularité, mais aussi d’identifier clairement les 
difficultés qu’elles présentent pour les acteurs de notre époque (sont-ils 
vraiment moins capables que leurs aînés de “dire” les textes de Giraudoux ?) 
et les défis qu’elles représentent pour ses metteurs en scène.

Les communications pourront donc porter sur quatre centres d’intérêt :

–– Fortunes et infortunes des pièces à la création : il s’agira de 
rappeler et de préciser les partis-pris des créateurs, de montrer 
en quoi ils ont divisé la critique et le public de l’époque et/ou 
d’étudier le sort que ces créations ont connu sur le plan éco-
nomique, comme l’a fait la récente et très remarquable thèse 
de Marc Véron (L’Économie du théâtre Louis Jouvet, 1925-1951).

–– Le contexte esthétique des années 30-40 : une certaine proximité 
sur ce plan, avec le théâtre de Pirandello ou les Surréalistes 
par exemple, est assez bien connue (voir notamment le volume 
no 36 des Cahiers : Giraudoux européen de l’entre-deux-guerres), 
mais il reste à savoir où se situe vraiment l’œuvre dramatique 
de Giraudoux par rapport à d’autres paradigmes émergents (le 
premier Ionesco voire l’art d’un Brecht, pourquoi pas ?) autant 
qu’au regard de productions moins importantes de l’époque 
(telles que celles de Lenormand, etc.).

–– Les mises en scène et adaptations après la création et jusqu’à 
aujourd’hui : on s’intéressera aux choix esthétiques et idéo-
logiques des metteurs en scène, à l’interprétation (ou l’oubli) 
des didascalies, à la scénographie, à la fonction sémiotique des 
acteurs choisis, des costumes, décors etc., en s’appuyant sur 
l’iconographie, les DVD ou documents INA, et sur les textes 
(de presse, notamment), qui témoignent de l’accueil reçu par 
ces reprises. Une place sera réservée à l’étude du sort que les 
pièces les plus célèbres ont connu à la télévision (Amphitryon 
38, La guerre de Troie n’aura pas lieu) à l’opéra (Ondine) ou à 
Broadway (Ondine encore, La Folle de Chaillot).
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–– Jouer, dire, monter Giraudoux : on envisage d’organiser une 
table ronde autour des questions liées aux difficultés mais aussi 
aux plaisirs particuliers qu’éprouvent aujourd’hui comédiens 
et metteurs en scène à monter ses textes. 

BELLAC ET LA MAISON NATALE  
DE JEAN GIRAUDOUX

« Ma ville natale est Bellac, Haute-Vienne. Je ne m’excuserai pas 
d’y être né » (Jean Giraudoux, Littérature). Bien qu’il y ait vécu peu de 
temps, Bellac reste pour lui un paradis perdu, celui de l’enfance, et de 
nombreux passages de ses romans évoquent la beauté des paysages du 
Limousin.

Sa maison natale, située 4 avenue Jean Jaurès, est le seul lieu où est 
gardée vivante la mémoire de l’écrivain. Vous y trouverez une exposi-
tion intitulée Giraudoux, l’homme, l’écrivain, le combattant. Elle regroupe 
des panneaux consacrés à la vie de l’écrivain, à sa carrière littéraire et 
à son parcours dans le monde diplomatique. Actuellement, deux salles 
sont consacrées à son expérience de combattant pendant la guerre de 
1914-1918.

*Pendant les mois de juillet et août, la maison natale est ouverte 
tous les jours sauf le mardi. 

*En dehors de cette période, des groupes peuvent être accueillis sur 
demande. Pour prévoir une visite de groupe en dehors de juillet et août, 
contacter : academiegiraudoux@gmail.com.

Médiathèque Jean Giraudoux : Un fonds Giraudoux est installé dans 
la médiathèque intercommunale du Haut-Limousin, place du Palais, à 
Bellac, qui a d’ailleurs reçu le nom de l’écrivain. On y trouve des livres 
dédicacés qui appartenaient à l’auteur, ainsi que des éditions rares de ses 
œuvres. Il peut être visité sur demande (téléphoner à la médiathèque : 
05 55 60 69 33).
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LE FESTIVAL ANNUEL DE BELLAC

Organisé depuis 1953, il mêle actuellement théâtre, musique, spec-
tacles de rue, marionnettes, ateliers pour enfants. La programmation 
est faite par l’équipe du Théâtre du Cloître, qui propose des spectacles 
toute l’année à Bellac. Le Festival a lieu le deuxième week-end de juillet : 
renseignements et programme : www.theatre-du-cloitre.fr.

Giraudoux y est toujours présent : en 2016, le collectif Jakart a 
interprété un Apollon de Bellac revisité, où se croisaient Molière et Jouvet, 
Mistinguett et Fréhel. En 2017, la Compagnie Thomas Visonneau a 
présenté Une vraie jeunesse, variations autour de la biographie de l’écrivain.

LE SITE WEB DE L’ACADÉMIE GIRAUDOUX

Le nouveau site de l’Académie Giraudoux est ouvert : www.jeangi-
raudoux.org.

Vous y trouverez des informations sur l’écrivain (biographie, biblio-
graphie), sur l’Académie Giraudoux (adhésion, colloques, Cahiers Jean 
Giraudoux), sur l’actualité autour de Jean Giraudoux (publications, 
représentations, événements divers).

Et bien sûr une adresse électronique vous permet d’obtenir une 
réponse à vos questions.


